
REVUE CANADIENNE

Ce ne fut que par un coup de la Providence qu'un d'entre eux, tombé
malades chez les Jésuites, au moment où il se disposait à retourner
en France, consentit généreusement à donner des leçons au Père Le
Jeune. Moins heureux que les Jésuites, les Récollets n'avaient ja-
mais pu vaincre l'obstination des interprètes, que le séjour presque
constant avec les sauvages pendant plusieurs années avait rendus
familiers avec les langues montagnaise, algonquine et huronne.
Parmi eux, notons surtout Etienne Brulé dont la lin misérable fut
le terrible châtiment d'une vie licencieuse au milieu des aborigènes.
Brulé était arrivé au pays en même temps que Champlain, en 1608,
l'année même de la fondation de Québec, et il fut le précurseur de
Nicolet, de Marguerie, de Godefroy, de Marsolet et d'autres truche-
ments beaucoup plus respectables que lui, et plus dévoués à l'œuvre
de la conversion des sauvages

Les Jésuites se trouvaient donc presque impuissants, grâce à leur
ignorance des langues, à faire fructifier la vigne que les disciples de
saint François arrosaient de leurs sueurs depuis dix ans. Toute sorte
d'obstacles s'offraient pour paralyser leurs efforts. Les mauvaises
dispositions des marchands au service de la compagnie n'étaient pas
des moindres. Plus soucieux de sauvegarder leurs intérêts matériels
que d'aider les missionnaires dans leur oeuvre civilisatrice, ces sordi-
des employés avaient réussi à-se conserver un monopole qui mettait
tous les missionnaires et Champlain lui-même à leur merci. Ils en
abusèrent étrangement, et s'ils ne réussirent pas à miner la colonie
dès son origine, c'est qu'ils eurent affaire à plus forts qu'eux, dans la
personne du fondateur de la Nouvelle-France et de ses amis les plus
dévoués, les Jésuites, tous unis dans un même sentiment de patrio-
tisme éclairé.

Le Père Charles Lalemant et ses compagnons n'avaient pas quitté
leur pays natal avant de s'être prémunis de l'autorisation vice-
royale. Non-seulement le duc de Ventadour les avait engagés à se
porter au secours des Récollets, bien disposés mais impuissants à
faire seuls tout le bien qu'ils désiraient, mais ce prince généreux
avait voulu aussi se charger lui-même des frais de leur installation.
Mais il avait compté sans le mauvais vouloir des trafiquants de Qué-
bec qui croyaient voir dans les Jésuites autant d'ennemis de leur
commerce. Voilà pourquoi ceux-ci furent avertis à leur arrivée qu'il
n'y avait pas de place pour eux au soleil du Canada, et, qu'ils de-
vraient de force ou d'amitié, retourner dans leurs maisons de France.
Ils n'en firent rien cependant. Pendant que l'orage grondait sur


